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L' ANKYLOSTOMASIE 

dans les soufrières de S icile l i) 

Comrne suite aux expél'iences de pt·o phylaxie co nt re l'anky losto­
ma"ic faites dan s les minièl'es des Rornagnes, l'Office du travail et la 
Direction de la sa11 té pu bl iq uc ont jugé oppol't u n de faire procêder i1 
c.lC' nou,clles expériences dans les soufrières de Sicile. La Croix-rouge 
dC' P alerme fut chargée <l' entreteni1· , pour le com pte du Syndicat 
pou1· la réparatiou des accide nts du travai l. de non,breux postes de 
secours <la11s les di\·e1·ses soufl'ii·re~. Le" cxp<'•rirn ces se firent sous la 
d irec ti on du profe"se u1· Trambusti . .\1. Ir pl'Ol'esse111· r\. mato el lr 
J>octr•111· (;ab1·ie ll i ont adressé au Coug-rès nationa l de la pat hologiL· 
du t1·aYa il un rappol'l contenant le rc"·sult at drs (•tudes entreprises 
jusqu·,11ors dans six g l'oupes de miues. dont quelqur:;;-unes des pl11:­
impo1·ta11tes des p1·0Yin ce,- d" CaltanisP.tta , dr Girgenti et de Catane. 
P lus dl' 1wuf cents ou ,Ticrs a Ya ic11l étt• rxami111··;: . 11 l'rstr encore il 
<'xaminrr q uatre ou cinq g ro u prs principaux . 

Lr,s consta tations fa ites peu \·rnt ~e 1·<~s umer commP suit: 

t. -1:anky lostomasie se 1•épand: sui· six g-r oupes exam int"•s. r inq 
on t 1;té t1·ouvés fortemen t iofe~les ; un seul (• tait indemne. 

:!. - La proportion d' infcctés parmi les ou vrip1·s du fond aya nt 
fait l"o~jet de l'eche1·clic:, syst<'.• matiquc:<. r s t tri>:.: élevée: dan s une 
seulr mi1H', el le atteignait 4:3 J(, ; dan s toute,: les a ut res, e ll e oscilla it 
entre 5:1 Pl 100 '%, . Toute~ les qatistiq11rs les pl11s défavorables. y 
rompri ~ Ir:.: !<lati stiq11 Ps belges et fran çaise::: q11i ont décidé le,: Gou­
vPrnrmrn t;: de ces pays à adopter des mes urPs prophy lactiques 
ri;.;·oureuses. p,i li s~r nt devant ces p1·oportions de 96 et de 100 % que 
l' on ren cont r·r dans qu elqm•s cent rrs soufriers sicil iens . 

( 1) Extrait de la R asseg11a rniHerai·ia, etc ., de Turin. 
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9Î0 A)!'.\'ALES DES ~11:-IES DE BELGIQUE 

::l . - La pr opo1·tion d'inf'ectés est plus forte chez les g amin s e l les 

ou vr ie rs de 1·ang inférieur que chez les adultes et le. ouv1·ie1·s des 
hautes catégories. 

4. - Le nombre d'ouvriers infectés est e n propor t ion invc ,·se de 

la teneur en chlore (chlorures) des eaux des te rrains . Le fait est 

important, a u point de v ue de la prophylaxie par le chloru re de 
sodium. 

5. - Là où les eaux ont la même compos ition chimique, les mine:, 
les plus humides sont les plus infectées. 

0 - Presque tous les onVl'i e r s , auss i bien ceux du fond que ce ux 

de la s u rface, ont des vers dans l'intes tin. Le ver que l'on rencontre 

le plus fréquemment (dans 65 % des cas) est l'ascaride, puis \·ic nuent 

le t ricocépha le , l'oxiurb , l'ang nillul a, le to:rn ia. quelquefois lc> 
botriocéphale, etc . 

U n cas très fréquent, régu lie l' mé me ùans certaine" mines, est 
l'association d\iaky lostomes . d'a:aca rides et de tricoct'•phales. 11 es t à 

remal'quer f!LIC même dan" le groupe de minc>s i ndemnes d'ankylos­

tomes, on a re trouYé les œ uf's de tous ces Yr.rs ; ll ll<' d iffu s ion a uss i 

énorme des paras ites intestinaux cbe;,; les o u1Tiers des mines n'a pa,-

11ne impo1-tance moind re que la diffus ion dr l'an ky lostome. Outre 

les t1·ouble" de cause toxique et mécan ique rp1 P chac un dl' ces 1·ei·s 

Pst susceptible d ' appo1·te1·. il,- appo1·te11t au""i des t1·oub le::: considéra­

bles ii la muqurusP et sont capahles ai n~i ur dc'•tc1·min er 011 dP, favo­

l' iser des infect ions intest inales . Tl :;'pn ,: u it q ue l'occa~i on c l la 

po,~ibil ité de combatt ,·e en même temp~ tous ces parasi lf':; doivc>nl 

ê tre po ur le Go11n! rJ1<!ment un nouveau st imulant pou1· Pnl rep rrndre 
11nL' luttr rali on nr lle Pt l'/I1car·P , ·ontre l' a nk ylostoma. ic e n lta iil' . f" 
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R euJan L compte, ùans une li vl'aison préc0ue nte des A1t11ales cles 
M i11es cle fle(ijique , de deux coug'l'è::; d ' Associa! ions pou!' la s u rvei 1-

lauce des ap pat'ei ls à vapeHI' . nou s e n aYo as r ésumé les commun i­

cat ions intéressant la sécur ité ('1 ) . 
La q ueslio u s i impor ta nte des su1td11.1 ·es e l spécialement des sou­

dures aulogènPs y a (!lé notamme ot trai tée . 
Le Vl "'c Cong rès de l'Associatio n inlernat iooalc pou1· l'essai des 

ma té riaux s·e,:L réuni du :J ail î ' eptemLre dcn1ie1· a Nrw-York . 

Diflëren ls r apports .r onl é té présentés ·nr le~ soudures de fe1· et 

d'a ,·ie r cl s itr les résu ltats d'essa is de ces soudures . Le résumé q ue 

nous e u ù onnon :; 1w11t être cons idél'('• comme la su ite du précédent 

article et intél'esse1·a, nous l' e, péro ns, les constructeurs e t industriels 

cl e notre pays. 

,1. MAx B1·:11~1Ar.;:-, , de Budapes t. a fait u ue commu nica tio n su r la 

so11d11re des clin~r:;es sortes d 'acier. No us ne pou vons que résunwr 
0

tt·è~ ~ucci nctrmpnt la théo r ie qu'il donn e au s u.ic i dr la soudure . 

( !) .-! 1111,1/es ,frs .\l i11es de 13elgique, année 1912, t. X\ï 1, 2e liv. , p. :\25. 




